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POUR LA TENUE D’UN VERITABLE DEBAT SUR LES RETRAITES 

Rejoignez les manifestations 
le samedi 16 octobre 

 

S’il fallait une preuve supplémentaire du rejet par les salariés et l’opinion publique en général de la réforme 
des retraites, la formidable mobilisation du 12 octobre en est une ! Et si les écarts sur les chiffres persistent, 
il est un point  sur  lequel  syndicats et pouvoirs publics  s’accordent :  il y avait mardi dernier plusieurs  cen‐
taines de milliers de manifestants en plus dans la rue que le 2 octobre.  

UN  MOUVEMENT  BIEN  PERÇU  
Le mécontentement grandit à chaque  journée de mobilisation. L’opinion publique exprime même un réel sou‐
tien à  la perspective d’un mouvement plus dur. Des grèves  reconductibles sont votées dans  les  transports et 
l’énergie. Et depuis peu, les lycéens s’inscrivent aussi dans la contestation. Pourtant, l’Élysée et Matignon n’ont 
cure des millions de citoyens qui s’élèvent contre cette réforme injuste, inefficace et ne résultant d’aucune véri‐
table négociation.  

NI  NEGOCIATIONS  NI  DEBAT  PARLEMENTAIRE  
L’examen du projet de loi par les parlementaires n’aura guère fait évoluer le texte gouvernemental. Les dépu‐
tés  l’ont ainsi adopté en première  lecture après y avoir  introduit très peu d’amendements. Quant aux séna‐
teurs, dont certains annonçaient que  le texte devait encore bouger,  ils ont adopté sans sourciller les reports 
d’âge à 62 et 67 ans, éléments clés de la réforme. Après de pseudo‐négociations entre le ministre du Travail 
et  les syndicats, voilà une réforme qui n’aura pas non plus fait  l’objet d’un débat parlementaire ouvert. C’est, 
de  la part des pouvoirs publics, faire preuve de bien peu de démocratie pour débattre d’un projet de  loi aussi 
impactant pour la population. 

SEULE  LA  RUE  PEUT  ENCORE  FAIRE  BOUGER  LES  CHOSES  
Le Chef de  l’État et  le Premier ministre affirment qu’ils sont allés au bout des concessions possibles. Le vote 
du projet de loi au Sénat interviendra le 20 octobre. Il n’y aura pas de suspens.  

Aujourd’hui, seule la rue peut contraindre le Président de la République à changer de stratégie et à enfin ac‐
cepter que les nécessaires évolutions à apporter au dispositif des retraites relèvent de la concertation et non 
pas du dogme.  Il en va de notre avenir à tous ! 

L’UNSA   EXIGE   LA   TENUE  D’UN  VERITABLE  DEBAT.  DES  ALTERNATIVES   EXISTENT  POUR  GARANTIR   L’AVENIR  
DE  NOTRE  SYSTEME  DE  RETRAITES  PAR  REPARTITION.  LE  GOUVERNEMENT  LE  SAIT.  ENCORE  FAUT‐IL  QU’IL  LE  
VEUILLE.  C’EST  DONC  A  NOUS,  SALARIES,  DE  LUI  FAIRE  ENTENDRE  NOTRE  VOIX ! 

LA  JOURNEE  DU  16  OCTOBRE  SERA  EXTREMEMENT  IMPORTANTE.  PRES  DE  250 MANIFESTATIONS  UNITAIRES 

SERONT ORGANISEES  PARTOUT  EN  FRANCE.  IL  EST NECESSAIRE QUE DANS  TOUS  LES  SECTEURS D’ACTIVITE  LES 
SALARIES  DESCENDENT  DANS  LA  RUE,  EN  FAMILLE.  LES  ECUREUILS  AUSSI.  LA  LOI  DU  NOMBRE  SERA 

DETERMINANTE.  
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